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Angèle 

Fille du capitaine du Mythic, Angèle est 

vive, curieuse et enjouée. Elle est toujours 

prête pour de nouvelles aventures.

Justine Roussel

Humble et volontaire, Justine a élevé 

Victor sans le concours d’un père. 

Elle s’inquiète toujours pour son fils unique.

Victor

Victor est un garçon rêveur et avide 

de connaissances. Il est souvent 

réquisitionné pour aider sa mère, 

Justine Roussel, qui travaille comme 

femme de chambre à bord du Mythic.

Joseph de Latour

Respecté pour son sens du devoir 

et son expérience en matière de navigation, 

 Joseph assure sa première traversée 

en tant que capitaine du Mythic.








LA COMTESSE DE BEAUREGARD 

La comtesse est une veuve excentrique, 

très riche, et qui adore les croisières. 

Passagère de première classe, elle voyage 

avec Hadès, son serpent de compagnie. 

BLANCHE

Originaire du Havre, cette jeune femme 

est la gouvernante d’Angèle. Légèrement 

étourdie, mais surtout pleine de vie, elle 

se fait souvent la complice de sa protégée. 

M. GASCON

Édouard, de son prénom, est un célèbre 

compositeur de musique classique. 

Ce vieil homme, bien qu’aveugle, est très 

observateur. Il a pris Victor sous son aile.

EUGÈNE TROMELIN

Ce professeur très sévère est le précepteur 

d’Angèle. Il lui donne des cours particuliers 

et voudrait qu’elle étudie sans relâche. 








Le Titanic avait deux navires-jumeaux 

quasiment identiques : le Britannic et l’Olympic. 

Pour les besoins de la narration, l’auteur a pris 

la liberté de lui en inventer un troisième. 

C’est de ce paquebot fictif, le Mythic, 

qu’il est question dans cette histoire. 








Chapitre 1

Océan Atlantique,

23 juin 1912

Par le hublot de sa splendide suite, qui compre-

nait 

deux 

chambres, 

un 

boudoir 

et 

une 

salle 

de 

bains avec baignoire en marbre, Angèle rêvassait 

en regardant la mer.

Cela faisait cinq jours qu’elle et son ami Victor 

avaient embarqué au Havre à bord du Mythic pour 

cette croisière qui, après une escale en Irlande et au 

Portugal, avait pour destination l’archipel du Cap-

Vert et les îles Canaries, au large des côtes africaines.
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Au fil de leurs discussions, les deux jeunes amis 

s’étaient découvert une passion commune pour les 

récits 

d’aventures 

et 

les 

intrigues 

policières. 

Leur 

rêve, à présent ? Mener des enquêtes, résoudre des 

énigmes. 

Bientôt, 

c’est 

sûr, 

ils 

allaient 

vivre 

des 

péripéties palpitantes !

Après 

tout, 

il 

se 

passe 

toujours 

quelque 

chose 

à bord d’un paquebot : un larcin, une disparition, 

la 

découverte 

d’un 

passager 

clandestin… 

Sans 

compter 

ces 

histoires 

de 

fantômes 

ou 

d’îles 

mys-

térieuses… Toute aventure était bienvenue. Enfin, 

toutes 

sauf

 

un 

terrible 

naufrage 

comme 

celui 

qu’avait connu, quelques mois auparavant, le Tita-

nic – ce regretté navire-jumeau du Mythic.

Mais, pour l’heure, Angèle s’ennuyait ferme.

– Mademoiselle de Latour !

La 

jeune 

fille 

sursauta. 

Eugène 

Tromelin, 

son 

précepteur, 

tapotait 

la 

table 

où 

elle 

avait 

ouvert 

son cahier.
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– De 

Latour-Mandry, 

précisa 

Angèle, 

qui 

met-

tait un point d’honneur à toujours rappeler le nom 

de sa défunte mère.
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1. En navigation, le nœud est l’unité de mesure de la vitesse : 1 nœud équivaut à 

1 mille marin à l’heure, soit 1 852 mètres/heure.

Le 

petit 

homme 

ne 

releva 

pas. 

Dans 

un 

geste 

agacé, 

il 

se 

mit 

à 

tortiller 

sa 

moustache. 

De 

sa 

règle, il pointait les lignes de calcul étalées sur le 

cahier d’Angèle.

– Alors ? 

Ce 

n’est 

pourtant 

pas 

compliqué. 

Si, 

quand 

il 

navigue 

à 

une 

allure 

de 

21 nœuds

1

, 

le 

Mythic consomme près de 700 tonnes de charbon 

par jour, et qu’à 22 nœuds ses besoins sont évalués 

autour 

de 

800 tonnes, 

que 

peut-on 

en 

conclure ? 

Avez-vous seulement posé votre division ?

Angèle fixa son précepteur d’un air vide. Com-

ment allait-elle faire pour supporter ce vieux ron-

chon 

pendant 

toute 

la 

traversée ? 

Son 

père 

le 

lui 

avait présenté comme un « excellent professeur », 

mais 

tout 

l’irritait 

chez 

lui : 

la 

montre 

à 

gousset 

qu’il 

sortait 

toutes 

les 

cinq 

minutes 

de 

la 

poche 

de son veston, la touche de pommade qu’il appli-

quait sur son crâne chauve, ce léger pli de mépris 
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2. Capacité de transport d’un navire.

au 

coin 

des 

lèvres… 

Sans 

compter 

ses 

exercices 

sans fin sur le Mythic : longueur, largeur, tonnage

2

, 

nombre 

de 

passagers 

(Angèle 

avait 

calculé 

hier 

qu’avec 

ses 

2 000 

occupants 

actuels, 

son 

taux 

de 

remplissage avoisinait les 80 %), etc. À force, elle 

allait connaître 

ce 

paquebot mieux 

que 

son 

père 

lui-même.

Pourtant, 

que 

lui 

importaient 

ces 

chiffres ? 

En 

réalité, 

ils 

ne 

disaient 

rien 

de 

ce 

navire. 

Rien 

de 

cette première nuit féerique passée sous les étoiles 

avec 

Victor, 

quand 

ils 

avaient 

quitté 

Le Havre. 

Rien 

du 

premier 

lever 

de 

soleil 

sur 

l’Atlantique. 

Sans parler de cette sensation unique que la jeune 

fille avait éprouvée lorsque son père – le capitaine 

– lui avait fait poser pour la première fois ses mains 

sur la barre, la veille au soir.

– Alors ? insista son précepteur.

Angèle soupira.
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– Je divise 700 par 21, j’obtiens 33. Je multiplie 

ce résultat par 22. Cela donne 726, soit un nombre 

largement inférieur à 800.

– Bon, 

dit 

le 

petit 

homme, 

un 

peu 

rassuré. 

Conclusion ?

Angèle reposa son porte-plume.

– Augmenter la vitesse d’un navire demande un 

surplus d’énergie ?

– Mmh. En quelque sorte.

Elle 

lui 

adressa 

un 

sourire 

satisfait. 

Ça 

aussi, 

c’était typique de son professeur : ne jamais s’en-

thousiasmer. Ne jamais la féliciter pour de vrai.

Sur la commode, la pendule en bois cerclée d’or 

s’apprêtait 

à 

sonner 

les 

douze 

coups 

de 

midi. 

À 

l’autre bout de la suite, Blanche chantonnait entre 

ses 

dents 

et 

rangeait 

des 

piles 

de 

draps 

propres. 

Cette 

jeune 

havraise 

pleine 

de 

vie 

avait 

pris 

la 

suite 

de 

la 

timide 

Francesca, 

restée 

à 

Venise, 

en 

tant que gouvernante d’Angèle. Celle-ci savait que 
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la présence de Blanche ennuyait M. Tromelin. Le 

calme, 

le 

silence, 

la 

concentration : 

voilà 

tout 

ce 

qu’il aimait.

– 11 h 30. Il va bientôt être l’heure d’arrêter, fit 

remarquer Angèle.

Le petit homme jeta un œil à la pendule… avant 

de sortir sa montre et d’émettre un déplaisant cla-

quement de langue.

– Cette 

pendule 

avance. 

En 

fait, 

il 

reste 

douze 

bonnes minutes. Si nous en profitions pour réviser 

votre géographie ?

Angèle gonfla ses poumons d’air, mais s’abstint 

de soupirer : M. Tromelin – « trop malin », comme 

l’avait 

surnommé 

Blanche 

un 

jour 

– 

détestait 

qu’on le contredise. Lors de leur première escale 

en 

Irlande, 

à 

Cork, 

quelques 

jours 

auparavant, 

le 

capitaine 

avait 

promis 

à 

sa 

fille 

que 

les 

leçons 

seraient « allégées » durant l’été. Il faudrait qu’elle 

lui en reparle. Le précepteur, qui s’était levé pour 
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aller piocher un livre dans la bibliothèque, passait 

les titres des ouvrages en revue.

– Il 

me 

semble 

que 

nous 

avions 

là 

un 

précis 

de 

géographie 

européenne. 

Bon 

sang, 

où 

diable 

est-il 

passé ? 

J’aimerais 

vous 

dire 

quelques 

mots 

sur 

cette 

ville 

de 

Lisbonne, 

que 

nous 

venons 

de 

quitter.

Et 

vous 

avez 

besoin 

d’un 

livre 

pour 

ça ? 

songea 

la 

jeune fille.

– Ah, le voilà !

Content de lui, M. Tromelin vint se rasseoir et 

commença 

à 

feuilleter 

le 

manuel 

qu’il 

venait 

de 

dénicher.

Angèle, 

résignée, 

tira 

son 

cahier 

de 

géogra-

phie de sa sacoche et referma celui de calcul. Que 

fabriquait Victor, en ce moment ? La dernière fois 

qu’elle 

l’avait 

vu, 

c’était 

la 

veille 

au 

matin, 

dans 

leur 

« Repaire » 

– 

ce 

canot 

de 

sauvetage 

recou-

vert d’une toile dans lequel ils avaient installé leur 
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refuge secret. Son ami n’avait pas pu rester long-

temps. « Je dois aider ma mère », avait-il expliqué. 

Entre 

ses 

tâches 

de 

steward 

et 

de 

garçon 

à 

tout 

faire, il était très occupé.
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Dans 

l’immense 

salle 

à 

manger 

des 

voyageurs 

de première classe, Justine Roussel était occupée à 

disposer le couvert. Bien qu’elle ait été embauchée 

comme femme de chambre, on l’appelait parfois 

à 

la 

rescousse 

lorsque 

le 

personnel 

du 

restaurant 

venait à manquer, comme c’était le cas aujourd’hui, 

après 

une 

épidémie 

de 

grippe 

intestinale 

parmi 

les 

serveurs. 

Son 

fils 

Victor 

revenait 

des 

cuisines 

au 

petit 

trot, 

transportant 

un 

panier 

en 

osier 

où 

se bousculaient une douzaine de salières et autant 

de poivrières destinées aux tables du fond. Faire le 

service ne lui plaisait guère ; mais il eut au moins 

Chapitre 2
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le 

plaisir 

de 

croiser 

M. Gascon, 

le vieux compositeur aveugle qui 

l’avait pris en amitié.

– Ah, 

ce 

cher 

Victor ! 

mur-

mura 

l’homme 

en 

lui 

attra-

pant le bras.

Comment avait-il fait pour 

le reconnaître ?

– Bonjour, monsieur Gascon !

– Je t’ai demandé de m’appeler 

 

Édouard, 

le 

réprimanda-t-il 

gentiment, 

humant 

l’air 

avec 

curiosité. 

Comment 

cette 

journée 

s’annonce-t-elle, 

mon garçon ?

– Bien. Mais j’ai beaucoup 

de travail. Je dois aider ma mère pour la prépara-

tion de la salle.

– Quel ennui ! Et ton amie Angèle ?
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